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À voir
La carrière de Trimouns

Le talc est extrait d’une carrière à ciel ouvert 
située à 1 800 m d’altitude. Depuis la fin du 
XIXe siècle, l’extraction du talc s’est faite d’abord 
à la main et à l’aide d’une main-d’œuvre nom-
breuse et saisonnière. Aujourd’hui, c’est à l’aide 
de puissantes excavatrices qu’il est extrait, puis 
trié avant d’être acheminé par un téléphérique 
jusqu’à l’usine située au fond de la vallée. Il 
faut savoir que les carrières de talc sont rares 
et qu’avec ses 400 000 tonnes par an, celle de 
Luzenac est l’une des premières productrices du 
monde. En hiver, la neige recouvre la carrière. 
Visite sur réservation (en fonction de la saison 
et des conditions météo). Outre l’intérêt docu-
mentaire, la carrière de Trimouns offre des vues 
remarquables sur la chaîne des Pyrénées vers 
l’Espagne et l’Andorre.
Renseignements et réservations :  
www.vallees-ax.com ou 05 61 64 68 05.

À savoir
Pour votre sécurité
Entre Tarascon et Ax-les-Thermes, la RN20 
est très fréquentée par le trafic routier en 
provenance ou à destination de l’Andorre. 
Pour gagner Ax, il est possible d’utiliser le TER 
Toulouse-Latour-de-Carol à partir de Tarascon, 
Foix et même Toulouse. En fin de randonnée, à 
Bompas, la D618 comporte une bande cyclable. 
Cette route, abandonnée par le trafic routier, 
permet de revenir sur Tarascon ou Foix.

RÊVES ET DÉCOUVERTES   BPF * du mois   ,  Jacques Seive

L ’intérêt de Lordat réside surtout dans 
son décor de montagne, bien que 
situé assez loin des hauts sommets 

de la chaîne. Nous sommes ici sur le flanc 
sud du massif de Tabe, sur la soulane, qui 
borde la vallée de l’Ariège entre Tarascon 
et Ax-les-Thermes. Le massif de Tabe ne 
fait pas à proprement parler partie de la 
chaîne pyrénéenne, mais se situe en avant 
de celle-ci. Ses hauts sommets – le pic de 
Saint-Barthélemy et le pic de Soularac – 
culminent respectivement à 2 348 m et 
2 368 m, alors que la vallée, à Luzenac, 
est à 600 m. Les flancs de la montagne 
abritent toute une série de petits villages qui 
jalonnent la route, Lordat est l’un d’entre 
eux. Villages modestes mais au passé riche, 
comme en témoignent les diverses églises 
romanes ou maisons anciennes. Entre ciel 
et terre, entre eau de la vallée et nuages 
du ciel, tel est le décor qui s’offre aux yeux 

(et aux jambes) du cyclotouriste montant à 
l’assaut des murs de la petite cité lordatoise.
Pour accéder à Lordat, il existe plusieurs 
possibilités. Celle que nous vous proposons 
peut faire l’objet d’une randonnée à 
la journée et permet de découvrir cet 
environnement exceptionnel. Le voyageur 
peut arriver par le col de Marmare en 
provenance du flanc nord du massif de 
Tabe (Montségur est juste derrière), tandis 
que le randonneur d’un jour partira d’Ax-
les-Thermes et, par la D44 traversant les 
villages de Vaychis et Tignac, rejoindra la D2 
qui descend du col de Marmare. Attention, 
les premiers kilomètres sont raides, la 
conquête d’une citadelle se mérite !

Prendre possession du décor
Après le dernier village, une petite halte 
permet de prendre possession du décor : 
au fond, le village de Lordat surmonté par 

le château. Tiens ! Vu d’ici, il a l’air moins 
haut ! Sur la droite, toute la soulane et la 
route qui permettra d’atteindre Lordat. 
Dans le fond de la vallée, les villages d’Unac 
et Luzenac, ce dernier repérable à son usine 
poudrée de blanc. Jetons maintenant un 
coup d’œil vers les sommets. Les pics de 
Soularac et de Saint-Barthélemy semblent 
tout proches et, avec un peu d’attention, il 
est possible de distinguer sur la gauche de 
la crête la tache blanche de la carrière de 
talc de Trimouns. Après un dernier effort, 
notre route rejoint celle qui descend du col 
de Marmare, nous sommes désormais sur la 
route des Corniches. Sous ce nom ce cache 
la route départementale 2. Après la des-
cente sur Caussou, la route en balcon sur la 
vallée nous rapproche de Lordat rapidement 
atteint ; la pente ici est devenue douce.
À l’entrée du village, une petite plate-forme 
ombragée permet de mesurer le chemin 

parcouru ; les voitures et camions dans 
la vallée ne sont que fourmis. En face, les 
flancs boisés du versant nord ; le plateau de 
Beille n’est pas très loin. Au sud, les hauts 
sommets de la chaîne vers l’Espagne et 
l’Andorre. Pour redescendre dans la vallée, 
il faut maintenant continuer sur la route 
des Corniches. Les villages succèdent aux 
villages, de nombreux torrents descendent 
de la montagne offrant autant de moments 
de fraîcheur. Le pas de Souloumbrié, à 
911 m d’altitude, marque le début de 
la descente rapide qui, par Cazenave et 
Arnave, rejoint l’Ariège à Bompas. n

Texte et photos de Bernard Lescudé  
(sauf mention)

À l’entrée du village,  
une petite plate-forme ombragée.

Un magnifique décor s’offre aux yeux et aux jambes.

La carrière de talc à ciel ouvert.

La très belle chapelle romane d’Axiat.

Dans le fond de la vallée, les villages d’Unac et Luzenac.

, Lordat
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* Brevet des provinces françaises :  
brevet permanent des plus beaux sites 
de France, organisé par la FFCT, 
avec parcours libre au choix du participant  
(voir Guide du cyclotourisme, pages 76-77,  
et site www.ffct.org, rubrique BPF).

Les demandes d’homologation doivent  
être adressées à :  
Jean-Louis Rougier – Plat, 24460 Négrondes
bpf@ffct.org

REnSEIGnEmEnTS
Office de tourisme  
de Pays des Vallées d’Ax : 
www.vallees-ax.com

Là-haut  
sur la montagne !
Dominant la vallée de l’Ariège, sa position de sentinelle avancée 
impose le respect et la crainte, surtout au cyclotouriste assaillant 
en quête du contrôle BPF du comté de Foix.

Province : Comté de Foix
Département : Ariège
Coordonnées IGn : 71-C8

©
 C

lu
b

-d
o

ct
is

si
m

o
.f

r

CYCLOtourisme N°616 • Septembre 2012  41


